
Forbach et sa régionJeudi 21 Mars 2013 FOR 31

Feu d’appartement
à Petite-Rosselle

Lundi matin, un incendie est survenu dans un appartement, au
premier étage d’un immeuble au 4, rue Victor-Hugo à Petite-Ros-
selle. Dans notre article paru dans le RL de mardi, nous relations
que les sapeurs-pompiers avaient pris en charge trois personnes
âgées, résidant dans le bâtiment. En réalité, l’une d’entre elles est
une dame âgée de 47 ans. Légèrement intoxiquée par les fumées,
cette résidente a été transportée à l’hôpital Marie-Madeleine par les
pompiers. Elle en est ressortie dans la journée.

PRÉCISION

Charlotte Britz, maire de Sarre-
bruck, et Gilbert Schuh, maire de
Morsbach, revendiquent « une
meilleure desserte grande vitesse
des gares de Forbach et Sarre-
bruck sur la ligne Paris-Franc-
fort ». Dans notre édition de
dimanche, nous évoquions, à
nouveau , l e s nombreuses
défaillances de l’ICE (TGV de la
Deutsche Bahn) reliant Francfort
à Paris via Sarrebruck et Forbach.

Gilbert Schuh et Charlotte
Britz, président et vice-présidente
de l’Eurodistrict SaarMoselle, ont
envoyé un courrier commun
adressé au ministre fédéral alle-
mand des Transports, Dr. Peter
Ramsauer, au ministre français
des Transports, Frédéric Cuvillier,
au directeur général de la Deuts-
che Bahn, Dr. Rüdiger Grube, et
au p ré s iden t de l a SNCF
Guillaume Pepy.

« Situation difficilement 
admissible »

Schuh et Britz déplorent que
« la liaison Francfort-Sarrebruck-
Forbach-Paris doive faire face à
des soucis d’ordre technique.
L’indisponibilité de certaines
rames ICE3 et les difficultés pour
ce matériel à circuler sur le réseau
à grande vitesse français impac-
tent fortement la desserte de For-
bach et de Sarrebruck ».

Pour les deux élus, « par le

phénomène récurrent des retards
et des suppressions de ces trains,
la situation, devenue difficilement
admissible, conduit à une dégra-
dation de l’attractivité du service
ferroviaire. Il importe que ces diffi-
cultés soient solutionnées rapide-
ment ».

L’aménagement 
du territoire en question

Charlotte Britz et Gilbert Schuh
demandent de « garantir la mise
en œuvre des conditions permet-
tant d’assurer une desserte à
grande vitesse de qualité et
pérenne des gares de Forbach et
de Sarrebruck par les ICE Paris –
Francfort et de mettre en œuvre les
plans d’action nécessaires afin
d’améliorer la régularité de la
ligne ».

Depuis 2007, avec la mise en
service de la ligne grande vitesse
Est Européenne, les territoires de
l’Est Mosellan et de la Sarre sont
directement connectés à Paris et
Francfort par la desserte TGV/ICE
des gares de Forbach et de Sarre-
bruck.

« Cette offre constitue un vérita-
ble atout en termes d’aménage-
ment du territoire, de développe-
ment économique et touristique,
qui contribue au renforcement de
l’attractivité de l’agglomération
transfrontalière SaarMoselle »,
insistent Schuh et Britz.

TRANSPORTS ice défaillant

Trains grande vitesse :
la maire de Sarrebruck
veut des améliorations

Le Point accueil écoute jeunes et parents (PAEJP) du
CMSEA de Forbach et la Maison des adolescents de Saint-
Avold ont décidé de mettre en place un rendez-vous mensuel
pour permettre aux parents de partager leurs expériences sur
leurs rapports avec leurs ados. Ce groupe de discussions,
ouvert à tous, sera animé par Valérie Zubiller, éducatrice au
PAEJP et Anne-Hélène Kribs, psychologue à la Maison des
adolescents. Il aura lieu une fois par mois, tous les premiers
jeudis, de 18 h 15 à 20 h 15 à la Maison des adolescents, 66,
rue Mangin à Saint-Avold.

« Nous avons choisi ce lieu, qui est central par rapport à la
population que nous pouvons toucher, qui vient de tout le
Bassin houiller », indique Valérie Zubiller.

« Le but de ce groupe de discussions est de permettre aux
parents d’échanger entre eux sur les problèmes qu’ils peuvent
rencontrer avec leurs adolescents », précise l’éducatrice, esti-
mant que la rencontre permet souvent aux adultes de se
rassurer sur l’éducation de leurs enfants, de dédramatiser des
situations, de se déculpabiliser. « Discuter avec d’autres
parents, confronter ses expériences permet souvent aux parti-
cipants de se rendre compte qu‘ils vivent la même chose que
les autres. Qu’ils ne sont pas seuls à avoir des problèmes de
communication avec leurs enfants. »

Premier rendez-vous le jeudi 4 avril

Pour participer à ces séances, nul besoin de s’inscrire ni de
venir chaque mois. « Il n’y a aucune obligation. Les parents
peuvent même venir sans parler, juste pour écouter », souli-
gne Valérie Zubiller.

Pour lancer ces groupes de discussions, le PAEJP et la
Maison des adolescents ont bénéficié d’un financement de la
Fondation de France.

Premier rendez-vous : le jeudi 4 avril. Si vous ne savez plus
comment communiquer avec votre ado, si vous ne le recon-
naissez plus, si vous pensez ne pas être à la hauteur, si vous
avez des doutes sur ses expérimentations, ce groupe de
discussion vous intéressera sans aucun doute.

Pour tous renseignements, contacter le PAEJP au
03 87 85 69 12 ou à la Maison des associations au
03 87 00 14 50.

Groupes
de discussion
pour les parents

Délinquance
de proximité
L’indicateur de pilotage des
services, autrefois appelé
"délinquance de proximité"
regroupe tous les délits carac-
téristiques de l’insécurité quo-
tidienne. Il recoupe ainsi les
vols à main armée avec armes
à feu, les vols avec violence, les
cambriolages, les vols à la tire,
les vols d’automobiles et de
véhicules motorisés à deux
roues, les vols à la roulotte et
vols d’accessoires, les destruc-
tions et dégradations et
les incendies. La délinquance
de proximité est l’indicateur
opérationnel le plus pertinent
des forces de police pour
orienter leur action contre la
petite et moyenne délin-
quance. Elle contribue princi-
palement à nourrir le senti-
ment d’insécurité.

Sorties à Prague, Venise, Berlin…
Id’évasion organise les sorties suivantes : une sortie à Berlin du 8 au

11 mai avec la visite guidée du château Sans Souci et de Postdam
(tarifs : 255 € et 310 €), une sortie à Prague du 7 au 9 juin avec la visite
guidée de Prague (tarifs : 165 € et 205 €) et une sortie à Lido di Jesolo
du 8 au 15 juin avec la visite guidée de Venise, Padoue, Les îles de
Murano et Burano (tarif : 550 €).

Renseignements et réservation au 06 37 09 75 33.

Le Clan des Tamalous
Le Clan des Tamalous organise une sortie le 1er septembre à

l’occasion de la marche gourmande de Scherwiller. Le prix est de 57 €
par personne et la date limite d’inscription le 1er mai.

Contact : Alain Bier, tél. 03 87 85 59 52.

Sports et Loisirs
L’association Sport et Loisirs Lorraine Sarre organise une sortie à Paris

le mardi 26 mars à l’occasion du match éliminatoire à la coupe du
monde France- Espagne. Quartier libre sur Paris.

Renseignements et inscriptions au 06 22 88 88 24 ou au
06 25 10 34 48.

LOISIRS

Du point de vue de la délin-
quance, 2012 restera
comme une année noire

pour la ville de Forbach. En tout,
on relève 1 322 faits constatés
lors des dix premiers mois de
l’année.

Tous les quartiers connais-
sent une hausse du nombre de

faits de délinquance constatés.
Le centre-ville est le plus tou-

ché avec 594 faits constatés :
c’est + 18,1 % par rapport à
2011. Au Creutzberg, les statis-
tiques ont bondi de 33,3 %. Il y
avait eu 90 faits constatés en
2011 contre 120 en 2012.

A Bellevue, la hausse de la

délinquance interpelle égale-
ment (+ 25,8 %) avec 185 faits
contre 147 en 2011. A Marie-
nau, la délinquance est conte-
nue autour de 130 faits par an.
Le Bruch est le seul quartier
vraiment épargné avec moins de
quarante faits par an.

Plus de délits au centre-
ville qu’au Wiesberg
Contrairement à certaines

idées reçues, en 2012, la délin-
quance a moins progressé au
Wiesberg qu’à Bellevue ou au
Creutzberg. La cité populaire de
Forbach reste, après le centre, le
quartier où l’on recense le plus
de faits délictueux. 256 faits ont
été enregistrés au pied des tours
bleues par les forces de police
en 2012 (contre 233 en 2011,
+ 9,9 %). La délinquance dite de
proximité reste élevée. Les
émeutes de janvier 2012 pèsent
évidemment dans la balance
mais n’ont pas trop plombé les
statistiques car la délinquance
semble s’être régulée au dernier
semestre 2012.

Selon le CISPD de l’agglomé-
ration de Forbach (conseil inter-

communal de sécurité et de pré-
vention de la délinquance), « le
centre-ville de Forbach repré-
sente 31 % de la délinquance
commise dans toute l’agglomé-
ration forbachoise ». Toujours
selon le CISPD, cela s’explique
par l’attractivité naturelle d’un
centre urbain et la « présence de
multiples commerces, cibles pri-
vilégiées d’une délinquance dite
d’appropriation spécifique ».
Une analyse partagée par Lau-
rent Kalinowski, député maire
de Forbach : « Espace d’anima-
tion et de concentration com-
merciale, le centre attire tou-
jours et constitue le lieu
privilégié d’éventuels rassem-
blements. Bien sûr, cette hausse
de la délinquance m’inquiète
mais nous avons commencé à y
répondre en faisant évoluer
notre système de vidéoprotec-
tion ». Sur les quartiers, le maire
se félicite d’une présence poli-
cière accrue. « La police natio-
nale s’est déployée au maxi-
mum chez nous après les
événements du Wiesberg et la
vague de braquages. Cela a
porté ses fruits dans les deux
cas. Il n’y a plus eu d’émeutes au

Wiesberg et la série de vols à
main armée est stoppée », esti-
me-t-il.

Reste le cas spécifique du
Creutzberg en 2012. Contre
toute attente, ce quartier, cité
traditionnelle des anciens
mineurs forbachois, que l’on
peut qualifier de généralement
tranquille, a été touché par une
série de dégradations spectacu-
laires. On se souvient notam-
ment d’un saccage en règle du
foyer du Creutzberg début
juin 2012. Pour Laurent Kali-
nowski, cela relève d’un cas par-
ticulier : « Il y avait eu un élé-
ment ponctuel avec ces actes de
vandalisme. Mais l’auteur a été
interpellé et l’affaire élucidée »,
assure le maire. D’ailleurs, mal-
gré cette hausse de faits délic-
tueux, le Creutzberg demeure
relativement préservé. Rien à
voir avec le Wiesberg ou même
Bellevue où on recense autour
de 200/250 faits de délinquance
par an. Par contre, le Creutzberg
se rapproche de Marienau (120
faits contre 130).

Stéphane
MAZZUCOTELLI.

Forbach : forte croissance des délits
dans le centre, à Bellevue et au Creutzberg
Tous les quartiers de Forbach connaissent une hausse des faits de délinquance. C’est très marqué au centre-ville, où
les commerces attirent, et au Creutzberg où une vague de vandalisme a frappé en 2012.

Des actes de vandalisme graves avaient été commis au foyer du
Creutzberg en juin dernier, faisant bondir le nombre de faits de

délinquance dans cette cité plutôt tranquille. Photo Philippe RIEDINGER

Les dix premiers mois de
l’année 2012 sont caractéri-
sés par une hausse notable

du nombre total de faits délic-
tueux enregistrés sur l’agglomé-
ration de Forbach en comparai-
son avec la même période en
2012 ». C’est ce qui ressort d’un
rapport statistiques sur la délin-
quance du CISPD (conseil inter-
communal de sécurité et de pré-
vention de la délinquance) de
l’agglomération de Forbach.

D’après ce document que nous
nous sommes procurés, l’aug-
mentation de la délinquance
générale est liée à une forte crois-
sance de la délinquance de proxi-
mité.

Elucidations en baisse 
mais dans la moyenne
Pour 2012, le total des faits

constatés pour l’ensemble des
indicateurs de la délinquance est
de 2 060 soit une hausse de
7,5 % par rapport à 2011 (1 917).
Quant au taux des faits élucidés,
il est en baisse de 14,3 %. Il était
de 673 en 2012 contre 785 en
2011.

D’après le rapport « le taux
d’élucidation demeure dans la
moyenne des circonscriptions de
taille équivalente. Cette tendance
à la baisse est directement liée à
l’investissement très conséquent
et à la mobilisation totale des
différentes unités du commissa-
riat de Forbach depuis le début de
l’année pour résoudre les faits des
plus graves commis. » Le rapport
évoque ici le nombre de braqua-
ges qui s’est multiplié à Forbach à
l’automne 2012.

Concernant la délinquance de
proximité, soit l’insécurité quoti-
dienne, les faits constatés sont
de 852 pour 2012 contre 711 en
2011, soit une hausse de 19,8 %.

Sont constatés dans ce cadre :

les vols avec violence (22 en
2012, soit + 29,4 %), les dégra-
dations (438 en 2012, soit
+ 17,4 %), les vols à la roulotte
(122 en 2012, soit + 3,4 %), les
cambriolages (144 en 2012, soit
+ 42,6 %), les vols à la tire (10 en
2012, soit – 52,4 %), les vols de
véhicules (23 en 2012, soit
+4,5 %), les vols de deux-roues
(31 en 2012, soit + 82,4 %), les
incendies volontaires (60 en
2012, soit +46,3 %).

Concernant ces faits de proxi-
mité, le taux d’élucidations, avec
16,55 % a baissé de 15,3 % par
rapport à 2011.

On peut toutefois s’interroger
sur les chiffres donnés pour les
vols à main armée. Le document
fait référence à deux braquages
pour les dix premiers mois de
l’année. Mais le CISPD ne parle là
que de délinquance de proxi-
mité. Pour la période allant de
mai 2012 à janvier 2013, sept
hold-up ont été commis à For-
bach (quinze en tout en Moselle-
Est).

Toujours d’après ce rapport, la
délinquance de proximité reflète
les mêmes évolutions que la
délinquance générale. « Une très
forte croissance des faits a été
constatée au cours du premier
trimestre (+35%). suite notam-
ment à un important épisode de
violences urbaines survenu au
sein du quartier du Wiesberg en
janvier et en février. »

Vols à main armée, pas 
seulement à Forbach

Le rapport cite également à
titre d’exemple une série isolée
de douze cambriolages ou tenta-
tives commis lors de la même
nuit au préjudice de commerces.

A l’exception des vols à la tire
qui ont considérablement baissé,
Tous les délits ressortant à l’indi-

cateur de pilotage des services
(délinquance de proximité)
étaient à la hausse sur les dix
premiers mois.

D’après le rapporteur, « il est
nécessaire de préciser que certai-
nes tendances comme la résur-
gence des vols avec effraction ou
des vols à main armée, ne sont
pas propres à l’agglomération de
Forbach mais correspondent à
des évolutions régionales et
nationales. Par ailleurs […] cette
situation s’accompagne d’une
croissance des faits résolus pour
ces infractions. » Pour conclure,
« bien qu’en baisse en raison de
la croissance du nombre brut de
faits de voie publique enregistrés,
le taux d’élucidation demeure
satisfaisant en s’établissant à
16,55 %. Il est supérieur aux

circonscriptions de taille identi-
que qui est de l’ordre de 13 % » En
données brutes, autant de faits
ont ainsi été élucidés en 2012

qu’en 2011 (141 faits contre 139
pour la même période en 2011).

Claude DI GIACOMO.

SÉCURITÉ les statistiques 2012 dans l’agglomération de forbach

La hausse notable
de la délinquance
Sans surprise, les émeutes du Wiesberg, la série de cambriolages et la vague de braquages débouchent sur une hausse des faits délictueux
dans l’agglomération forbachoise pour 2012. Les acteurs de la sécurité assurent néanmoins que la circonscription reste peu criminogène.

• 2 060 délits ont été
constatés sur les 10 pre-
miers mois de l’année 2012
dans la circonscription de
Forbach (qui comprend For-
bach, Stiring-Wendel, Peti-
te-Rosselle, Schœneck). Un
chiffre en hausse de 7,5 %
en comparaison à 2011.

• 1 322. C’est le nombre
de faits constatés sur la
seule ville de Forbach. Soit
un peu plus de 60 % des
méfaits qui ont eu lieu sur
l’ensemble de la circonscrip-
tion.

• 31 %. Le centre-ville de
Forbach réunit plus de 31 %
des faits délictueux commis
dans toute l’agglomération.

• 51 %. Le nombre de
mineurs impliqués dans des
faits de délinquance a bondi
de 51 % en 2012.

• 42. C’est le nombre
véhicules incendiés sur les
dix premiers mois de l’année
2012 dans l’agglo.

Chiffres clés

Preuve que tout n’est pas noir
dans la circonscription de For-
bach, deux communes tirent
leur épingle du jeu en 2012.

Avec 343 faits de délinquance
enregistrés sur les dix premiers
mois de l’année 2012 (contre
361 en 2011), Stiring-Wendel
voit le nombre de méfaits reculer
de près de 5 %.

La commune de Schœneck
enregistre, sur la même période,
36 délits, soit 10 de moins que
l’année précédente. Elle détient
ainsi le taux de délinquance le
plus bas de la circonscription :
12,9 méfaits pour 1 000 habi-
tants.

Des chiffres globalement en
baisse qui s’expliqueraient,
selon le rapport du CISPD, par
« des dispositifs de surveillance
adaptés de présence dissuasive

et de surveillance spécifique
(qui) ont été mis en place tout au
long de l’année sur les différentes
communes, en fonction de la
nature des problèmes rencon-
trés. » L’exemple des vols à
l’arraché commis sur un secteur
de Stiring-Wendel est notam-
ment mis en avant dans ce
même écrit.

+ 11 % à Petite-Rosselle

A contrario, les délits sont en
progression à Petite-Rosselle. De
182 méfaits enregistrés en 2011,
la commune est passée à 202 de
janvier à fin octobre 2012. Soit
une augmentation de 11 %. Pour
autant, les données seraient à
relativiser dans la mesure où « le
taux de délinquance reste fai-
ble » au regard des difficultés

socio-économiques rencontrées
sur le territoire.

A noter que la délinquance de
proximité constitue le plus gros
des faits constatés. A Stiring-
Wendel et à Petite-Rosselle, elle
représente respectivement
45,2 % et 54 % de la délin-
quance générale. A Schœneck,
elle atteint même les 83,3 % (30
faits sur 36) ! Des taux nette-
ment supérieurs à celui affiché
par Forbach où la délinquance de
proximité ne représente " que "
40,2 % des délits.

« Ce constat, appuyé par diffé-
rentes sollicitations des habi-
tants et partenaires habituels du
service, a entraîné la mise en
œuvre de surveillances spécifi-
ques au sein des communes de
Stiring-Wendel et Petite-Rosselle,
sur des lieux de rassemblements

bien identifiés », argue-t-on
encore dans le rapport.

Dans la lutte contre l’insécu-
rité, les prochains mois s’annon-
cent encore chargés sur le sec-
teur. Création d’une police

municipale à Stiring-Wendel et
déploiement de la vidéosur-
veillance à Petite-Rosselle
devraient rythmer l’année 2013.

Mélanie COURTE.

Délits en baisse à Stiring-Wendel et Schœneck

La commune
de Stiring-
Wendel voit la
délinquance
légèrement
reculer.
Photo Philippe

RIEDINGER

« Le taux
d’élucidation

demeure dans
la moyenne
des circons-

criptions
de taille

équivalente »,
assurent

les différents
acteurs

de la sécurité
du territoire

de l’agglo-
mération

de Forbach.
Photo Philippe

RIEDINGER

« La délinquance est globalement
en baisse sur les deux derniers mois
de l’année 2012. Les braquages qui,
eux, se sont concentrés sur le dernier
trimestre, éclipsent malheureusement
cette tendance à la baisse », regrette
le commissaire Régis Allégri.

C’est devenu la bête noire de
la police de Forbach. La série
de braquages qui a touché la
ville est la priorité du commis-
saire Régis Allégri. « On tra-
vaille en concertation avec la
police judiciaire de Metz. On
n’écarte rien, que ce soit des
pistes locales, régionales ou
plus loin encore. » Pour
autant, le commissaire sou-
haite dédramatiser la situa-
tion. « Les braquages ne se
voient pas seulement à For-
bach. C’est une tendance
nationale. Ma préoccupation
principale reste les victimes,
les personnes qui ont été
traumatisées par ces faits. »

Résolution des
braquages :
« Une priorité »

Plus de mineurs
impliqués
Donnée inquiétante : de plus
en plus de mineurs sont impli-
qués dans des faits de délin-
quance. Sur les dix premiers
mois de 2012, 157 mineurs ont
commis des délits dans l’agglo
contre 104 en 2011 (+ 51 %).
En revanche, le nombre d’adul-
tes impliqués dans des affaires
diminue légèrement (419 con-
tre 468).
Le pourcentage de mineurs
délinquants dans les faits cons-
tatés en 2012 est de 27,25 %.

Interrogé sur le sujet, le commissaire Régis Allegri, tient à apporter
une précision sur les chiffres donnés dans le rapport : « Sur l’année
2012 complète, la hausse de la délinquance générale est de + 4,5 % et
non de 7,5 %. Et elle est de 14,4 % au lieu de 19,8 % pour la délinquance
de proximité ». 

Pour le commissaire, « la hausse s’est surtout concentrée au premier
trimestre, tant pour la délinquance générale que pour la délinquance de
proximité, avec notamment les épisodes de violence au Wiesberg qui
ont fait augmenter le sentiment d’insécurité auprès de la population. »
Aussi, le patron de la police de la circonscription de Forbach note :
« 2010 et 2011 étaient des années où la délinquance était plus basse. En
2012, on est revenu à des chiffres équivalents à 2008-2009. »

« Une hausse concentrée
au premier trimestre »

Le CISPD
c’est quoi ?

Tous les chiffres évoqués
dans cette page sont issus
d’un rapport du CISPD
(conseil intercommunal
pour la sécurité et la préven-
tion de la délinquance) de
l’agglomération de Forbach.
Beaucoup d’agglomérations
françaises qui mènent une
pol i t ique de cohésion
sociale ont adopté ce dispo-
sitif qui réunit les différents
acteurs de la sécurité et de la
prévention du territoire une
ou deux fois par an. Le
CISPD regroupe des poli-
ciers, des gendarmes, des
élus, les services de l’Etat,
des bailleurs et travailleurs
sociaux, etc. En décembre,
policiers et gendarmes ont
présenté les statistiques
2012 aux autres membres
du CISPD de l’agglo de For-
bach.


